
R
oland Lombardi, consultant indé-
pendant, associé au groupe d'ana-
lyse de JFC Conseil, revient sur la
prise de Palmyre, la «Perle du

désert», en Syrie, par les hordes de Daesh
depuis le 30 mai dernier. La question per-
tinente qu’il se pose est dans le titre de sa
contribution : «Palmyre : otage de Daesh
ou des Occidentaux ?»(*).

La prise de Palmyre et les relatives
«victoires» de Daesh en Syrie et en Irak
sont associées à de l’«irreal politik» et aux
«flottements stratégiques» des deux
piliers de la coalition internationale que
sont la France et les Etats-Unis. 

S’agissant des «flottements straté-
giques», l’auteur de l’article rappelle :
«Les stratèges occidentaux, plus pragma-
tiques et réalistes que leurs dirigeants, le
savent pertinemment : il n’y aura pas de
victoire sur Daesh sans Assad et surtout
son puissant allié iranien, voire même la
Russie !» Aussi, ne faut-il pas «enterrer
trop vite le maître de Damas», relève
encore Roland Lombardi. Une remarque
pertinente que semble continuer d’ignorer
le chef de la diplomatie française, Laurent
Fabius, et certains autres responsables
français qui réitèrent «les sempiternelles
sornettes que leur soufflent aux oreilles
les derniers utopiques du printemps arabe
et les défenseurs d’une «opposition laïque
syrienne», notamment l’idée perverse que
«pour venir à bout de Daesh, il faut faire
tomber Assad» ! 

The Guardian ne trahit pas la percep-
tion occidentale en révélant avec finesse :
«Au Moyen-Orient, la sagesse convention-
nelle veut que l’Etat islamique ne sera pas
vaincu tant que Bachar Al-Assad sera en
place.» 

Les Occidentaux continuent à voir la
région à travers le prisme déformant des
monarchies pétrolières. En octobre 2014,
Joe Biden avouait devant son auditoire à
la Harvard Kennedy School : «Nos alliés
dans la région ont été notre plus grand
problème en Syrie… les Saoudiens, les

Emirats arabes unis, etc. qu’ont-ils fait ?
Ils étaient tellement résolus à abattre
Assad et à mener une guerre par procura-
tion entre chiites et sunnites, qu’ont-ils
fait ? Ils ont déversé des centaines de mil-
lions de dollars et des millions de tonnes
d’armes sur quiconque était prêt à se
battre contre Assad. Mais ceux qui ont
reçu tout ça, c’étaient Al-Nosra et Al-
Qaïda et des djihadistes extrémistes
venus du monde entier.»

Il ne faut certainement pas minimiser
l’avancée de Daesh : «En Syrie, en s’em-
parant de Palmyre et des vastes régions
désertiques qui l’entourent, l’EI peut
certes revendiquer le contrôle de presque
50 % du territoire (encore une fois quasi-
ment inhabité et désertique).»

Il reste toutefois à inscrire cette percée
terroriste dans une stratégie plus globale,
notamment marquée par une «pause opé-
rationnelle» des troupes loyales au régi-
me, toujours soutenues par environ 8 000
combattants du Hezbollah, encadrées par
des conseillers russes et des officiers ira-
niens : «Mais n’enterrons pas trop vite,
comme naïvement le font certains, le
maître de Damas. Certes, le régime
d’Assad doit combattre sur plusieurs
fronts : milices salafistes djihadistes affi-
liées à Al-Qaïda au nord-ouest et au sud-
ouest, Etat islamiste à l’est. Toutefois, l’ar-
mée syrienne concentre ses forces sur
Damas, le long de la frontière libanaise et
sur la côte méditerranéenne (province
alaouite de Lattaquié), c'est-à-dire la Syrie
utile.»

Rappelant l’adage romain «l'erreur est
humaine, persévérer [dans son erreur] est
diabolique» (errare humanum est, perse-
verare diabolicum), l’auteur revient 70 ans
en arrière, à la fin de la Seconde Guerre
mondiale, pour conclure : «Il est bon de
rappeler que si Churchill et Roosevelt ne
s’étaient pas alliés avec le diable Staline,
ils n’auraient peut-être pas vaincu le
nazisme… mais à l’époque, les démocra-
ties occidentales avaient pour chefs de

vrais et de grands hommes d’Etat…»
Le problème aujourd’hui est tout autre.

Il semble tenir dans une équation,
inavouée et inavouable, des cercles diri-
geants occidentaux : faire de cette créa-
tion des laboratoires militaires, Daesh, le
moyen de maintenir un monde arabe,
désormais exsangue et à genoux, sous
leur emprise et - pour ce faire - enterrer
l’image de l’Islam, «religion de paix et de
tolérance».

C’est pourquoi les Etats-Unis, qui res-
tent sur la même longueur d’onde françai-
se, et œuvrent à «établir une principauté
salafiste en Syrie», et faciliter la naissance
d’un État islamique «pour isoler le régime
syrien», selon un document déclassifié de
la Defense Intelligence Agency (DIA) - il
est daté du 12 août à 2012 -, auquel Brad
Hoff a consacré un article ce 22 mai dans
Levant Report (**). Il y est écrit, noir sur
blanc : «Pour les pays occidentaux, ceux
du Golfe, et la Turquie [qui] tous soutien-
nent l’opposition [syrienne]… la possibili-
té existe d’établir de façon officielle ou
pas une principauté salafiste dans l’est de
la Syrie (Hasaka et Der Zor), et c’est exac-
tement ce que veulent les pouvoirs qui
appuient l’opposition, de façon à isoler le
régime syrien…»

Ainsi, dès l’année 2012, le renseigne-
ment US prévoyait la montée d’un État
islamique en Irak et au Levant et le défi-
nissait comme un atout stratégique pour
les USA.

Certes, on n’ignorait pas le rôle des
agences de renseignement occidentales
dans la formation et l’entraînement de
l’opposition armée en Syrie, mais nous
avons là la confirmation de la théorie
selon laquelle, fondamentalement, les
gouvernements occidentaux voient Daesh
comme leur propre outil pour provoquer
un changement de régime en Syrie. D’où
les preuves irréfutables du soutien maté-
riel par la CIA et le Département d’État des
terroristes de Daesh sur le champ de
bataille syrien depuis au moins 2012-2013.

Le document officiel de l’Agence d’in-
telligence du Pentagone (DIA), daté du 12
août 2012, déclassifié le 18 mai 2015 à
l’initiative du groupe conservateur
Judicial Watch dans la compétition pour
les présidentielles, le prouve clairement.

C’est ce «califat voulu par les Etats-
Unis» qui inspire la chronique de Manlio
Dinucci dans le quotidien italien Il
Manifesto, de mardi dernier (***).

Revenant sur le document de la DIA, il
y voit la confirmation que «l’Isis (Daesh),
dont les premiers noyaux viennent de la
guerre en Libye, s’est formé en Syrie, en

recrutant surtout des militants salafistes
sunnites qui, financés par l’Arabie
Saoudite et d’autres monarchies, ont été
approvisionnés en armes à travers un
réseau de la CIA (documenté, en plus du
New York Times, par un rapport de
Conflict Armament Research)».

L’édotorialiste italien n’a pas la mémoi-
re courte : «Cela explique la rencontre en
mai 2013 (documentée photographique-
ment) entre le sénateur étasunien John
McCain, en mission en Syrie pour le
compte de la Maison Blanche, et Ibrahim
Al-Badri, le «calife» à la tête de Daesh.
Cela explique aussi pourquoi Daesh a
déclenché l’offensive en Irak au moment
où le gouvernement du chiite Al-Maliki
prenait ses distances avec Washington,
en se rapprochant de Pékin et Moscou.»

A. B.

(*) Roland Lombardi, «Palmyre : otage
de Daesh ou des Occidentaux ?»
http://www.econostrum.info/Palmyre%C2
% A 0 - o t a g e - d e - D a e s h - o u - d e s -
Occidentaux_a20276.html

(**) Brad Hoff, Levant Report, 22 mai
2015.

http://levantreport.com/2015/05/27/the-
dia-gives-an-official-response-to-levantre-
port-com-article-alleging-the-west-backed-
islamic-state/

(***)Manlio Dinucci, «Le califat voulu
par les Etats-Unis », Il Manifesto, mardi 26
mai 2015.

http://ilmanifesto.info/il-califfato-volu-
to-dagli-usa/ Traduit de l’italien par Marie-
Ange Patrizio.
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POUSSE AVEC EUX !

Les opposants à Saâdani ne baissent pas les bras.
Baisser les bras ? Mais pour quoi faire, mon Dieu ? Il n’y a
même plus de …

…Pantalon à retenir !

Et si la lettre lue au congrès du FLN n’a pas été écrite
par Abdekka ? Pourquoi n’aurais-je pas le droit de me
poser la question ? D’autres ont bien émis des doutes
sérieux sur l’authenticité des lettres lues ces dernières
semaines et attribuées à Boutef’. Comme cette missive,
rappelez-vous, qui menaçait l’opposition et la presse de
représailles féroces si les deux continuaient à faire ce
qu’elles font sans relâche : s’opposer et rendre compte !
Des personnes sérieuses, équilibrées, bien plus équili-
brées que moi, avaient laissé entendre à haute voix que
l’auteur de cette lettre et de certaines autres ne pouvait
être le châtelain. Qui me dit alors aujourd’hui que la mis-
sive dans laquelle le Président aurait apporté son sou-
tien franc et massif à Saâdani est bien l’œuvre de notre
petit père chéri ? Mon Dieu ! Mais si Boutef’ n’a pas rédi-
gé cette bafouille, c’est que des «forces obscures» rédi-
gent à sa place des documents qu’elles font ensuite lire
au nom du Raïs. C’est terrible ! Une secte de scribes
détiendrait en otage le Président et signerait à sa place

des édits vendus ensuite comme authentiques sur le
marché pourtant ultra-sécurisés des édits royaux ! Plus
grave encore ! Cette même secte aurait ainsi annoncé le
soutien de Abdekka à Saâdani. Et si l’intéressé n’avait
jamais eu l’intention d’offrir son soutien au SG du 
Front ? L’affaire serait terrible de répercussions. Des
personnes malfaisantes joueraient avec le soutien du
Raïs, l’offrant au plus offrant, le retirant à d’autres, le
monnayant à l’envi, le marchandant honteusement, le
triturant sous toutes les coutures. Pourtant, et malgré
toutes les vicissitudes endurées par l’Algérie, j’aurais
pensé que le soutien du Président était sacré, protégé
comme le sont les constantes nationales. Il faut se
rendre à l’évidence. Si la lettre lue au congrès du FLN
n’a pas été écrite par Abdekka, des «milieux agissants»
se seraient emparés du soutien royal, le cœur du cœur
du royaume et en auraient fait un usage immoral, dégra-
dant, voire pervers. Oui, mais voilà ! Qui prendra la res-
ponsabilité historique de démasquer la secte des
scribes ? Qui va oser affronter les ravisseurs et délivrer
Abdekka ? Plus troublant encore ! Qui vous dit que c’est
bien moi, finalement, l’auteur de cette chronique ? Ne
vous fiez surtout pas à la chute. N’importe qui peut affir-
mer à ma place qu’il fume du thé et vous raconter qu’il
reste éveillé à ce cauchemar qui continue. H. L. 

La secte des scribes et le complot 
des vraies-fausses lettres !
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